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PRO JUVENTUTE ARC JURASSIEN

Un changement de nom dans la continuité
L’association change de nom pour conserver son ancrage régional et garantir la continuité de son travail de proximité 
en faveur des enfants de tout l’Arc jurassien. Après plus de 100 ans d’engagement, 
ce nouveau départ permet de conserver l’ADN de l’association, à savoir l’aide aux familles.

Pro Juventute Arc jurassien 
change de nom et s’appelle 
désormais Pro Junior Arc juras-
sien. L’association a pris cette 
décision suite à un changement 
de stratégie de la Fondation Pro 
Juventute basée à Zurich, qui 
souhaite désormais promouvoir 
uniquement des projets natio-
naux. C’est pour conserver son 
ancrage local et sa structure 
bénévole que l’association pour-
suit son action sous un nouveau 
nom.  Depuis plus de 100 ans en 
effet, ses bénévoles s’engagent 
au plus près des familles dans le 
besoin pour faire de l’égalité des 
chances une réalité pour toutes 
et tous. Pro Junior Arc jurassien 
continue toutes ses activités : 
l’aide financière aux familles, 
les conseils aux familles et les 
projets de sensibilisation et de 
prévention. Elle rejoint égale-
ment une dizaine d’associations 
au sein de la faîtière Aide suisse 
à la jeunesse et aux familles.

Un ancrage local 
qui a fait ses preuves

Grâce à leur ancrage local 
dans tout l’Arc jurassien, l’asso-
ciation et ses près de 150 béné-
voles accomplissent un minu-
tieux travail de terrain. Cette 
organisation permet d’identifier 
très précisément les besoins et 
d’y répondre de manière ciblée 
avec des projets réalisés sur 
mesure. Dans leurs régions, 
les bénévoles examinent les 
demandes d’aide de familles 
en difficulté et permettent à de 
nombreux enfants de participer 
à la vie sociale et culturelle de 

leur région, sans distinction de 
leur milieu. Ce sont ainsi près 
de 4000 familles qui sont aidées 
chaque année, une aide parti-
culièrement sollicitée en cette 
période de crise économique.

La vente d’automne
L’aide aux familles est finan-

cée par des dons et en grande 
partie par la vente d’automne 
organisée chaque année 
avec les écoles de la région. 
La vente  2020 a bien lieu en 
ce moment, mais les fameux 
timbres dont se souviennent 
des générations d’écoliers ont 
cédé leur place au thé de Noël. 
Ce n’est d’ailleurs pas le seul 
changement de la vente 2020 : 
celle-ci a lieu sous une forme 
adaptée au contexte sanitaire 
actuel. Les élèves vendent 
le thé de Noël dans leur plus 
proche cercle familial pour 
limiter les contacts. Un grand 
merci aux élèves et aux ensei-
gnants participant à cette vente 
si particulière ! De cette manière, 
l’association peut continuer à 
apporter son aide aux familles 
en difficulté et perpétue sa 
volonté de financer l’aide aux 
familles par et pour les enfants 
de la région !

Une aide qui permet 
d’écrire de belles histoires

La campagne Rainbow 
raconte en vidéo l’histoire de 
4  jeunes aidés par l’associa-
tion. Inspirées d’authentiques 
demandes d’aide reçues par 
les bénévoles, ces histoires 
montrent ce que représente 

pour un enfant une aide lui per-
mettant, par exemple, la pra-
tique d’un sport. Les 4 histoires 
sont interprétées par de jeunes 
acteurs de la région, qui ont 
participé avec plaisir et une cer-
taine émotion à faire davantage 
connaître l’aide aux familles. A 
travers cette campagne, Pro 
Junior Arc jurassien recherche 
300  membres pour renforcer 

l’aide financière aux familles. La 
nouvelle association invite tout 
un chacun à devenir membre et 
à découvrir ces histoires grâce 
à la campagne d’affichage qui 
aura lieu dans chaque région de 
l’Arc jurassien ainsi qu’en vidéo 
sur son nouveau site Internet : 
www.proju-arc.ch.

| pro junior arc jurassien
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CHAMBRE D’ÉCONOMIE PUBLIQUE DU JURA BERNOIS

Mobilité européenne pour jeunes diplômés de l’industrie
Pro>>pulse, stages professionnels est un programme inédit qui donne pour la première fois des options de mobilité européenne 
à des jeunes ayant récemment obtenu leur CFC dans le domaine industriel. L’Allemagne a été retenue en raison d’une structure 
économique comparable à la Suisse, mais aussi parce que la maîtrise de l’allemand est un atout important dans l’industrie helvétique.

L’industrie du Jura bernois 
connaît d’intenses interactions 
en Suisse et dans le monde 
entier avec des clients, des 
fournisseurs, des prestataires 
ou des partenaires. Ces rela-
tions concernent différentes 
fonctions dans les entreprises 
et engagent souvent plusieurs 
employés. « Le besoin de com-
pétences linguistiques pour les 
employés de l’industrie régionale 
déborde le cadre des activités 
commerciales, souvent cité en 
premier exemple, développe 
Patrick Linder, directeur de la 
CEP. Montage, services après-
vente, qualité mais aussi R&D et 
gestion des chaînes d’approvi-
sionnement sont des domaines 
nécessitant la maîtrise d’une ou 
plusieurs langues. » Si l’anglais 
demeure la langue profession-
nelle internationale incontestée 
et qu’il permet de fonctionner 
aisément, les compétences en 
allemand sont précieuses pour 
l’industrie régionale. Proche de 
la frontière linguistique, elle inte-
ragit régulièrement avec des 
entreprises et des partenaires 
alémaniques, mais elle entretient 
surtout des relations avec l’Alle-
magne, marché partenaire de la 
première importance. « Accentué 
par une structure économique 
comparable et avantagé par la 
proximité géographique, le choix 
de l’Allemagne comme destina-
tion du projet Pro>>pulse, stages 
professionnels fait écho à ce 
penchant de l’industrie » conclut 
le directeur de la CEP.

Un plus pour la voie 
professionnelle

La formation profession-
nelle a connu ces dernières 

années d’importantes évolu-
tions l’érigeant progressive-
ment en alternative équivalente 
aux cursus classiques à plein 
temps. Permettant l’acquisition 
de savoirs par la pratique, elle 
donne accès à des formations 
supérieures avec un bagage 
professionnel attesté. Pourtant, 
certaines possibilités existant 
pour d’autres domaines lui font 
encore partiellement défaut, 

comme la mobilité proposée 
dans les cursus académiques 
où elle est fortement encou-
ragée. « Le projet Pro>>pulse, 
stages professionnels en Alle-
magne a pour impulsion origi-
nelle la volonté de compenser 
modestement cette disparité en 
offrant des options de mobilité 
européenne à de jeunes diplô-
més du domaine technique. Il 
donne pour la première fois la 

possibilité à des jeunes ayant 
obtenu leur CFC d’effectuer un 
stage à l’étranger où ils peuvent 
exercer leurs compétences pro-
fessionnelles dans une autre 
langue », explique Géraldine Ber-
berat, cheffe de projet de la CEP.

Pro>>pulse, stages 
professionnels en Allemagne

Les participants bénéficient 
d’une préparation linguis-

tique et culturelle en amont 
du départ, d’un mois de cours 
d’allemand intensif à leur arri-
vée en Allemagne, puis d’un 
stage professionnel de 3 à 
5  mois en entreprise dans la 
branche professionnelle. Grâce 
à un partenaire local, les parti-
cipants disposent d’un soutien 
au quotidien avec lequel com-
muniquer. Les frais de voyage, 
le logement et les cours de 

langues de quatre semaines en 
Allemagne sont financés par 
MOVETIA. Les frais courants 
sur place sont à la charge des 
participants. Ce programme 
permet de donner des options 
de mobilités pour les profes-
sions techniques et promet 
de renforcer les compétences 
linguistiques des jeunes pro-
fessionnels de l’industrie du 
Jura bernois. « Une dizaine 
d’étudiants de notre école s’est 
déjà préinscrite pour un stage 
professionnel en Allemagne à 
l’issue de sa formation », com-
mente Cédric Bassin, directeur 
du ceff. Cet intérêt témoigne 
de l’importance donnée aux 
langues et à la mobilité dans le 
domaine industriel.

Une concrétisation de la 
stratégie économique 2030 
du Jura bernois

Le projet Pro>>pulse, stages 
professionnels en Allemagne, 
concrétise la mesure  22 de 
l’axe formation de la straté-
gie économique  2030. Cette 
action précise était identifiée 
en 2019 pour un prolongement 
des compétences profession-
nelles acquises dans un cadre 
linguistique, culturel et légal dif-
férent. Menée par la CEP avec 
le ceff et la fondation Forum du 
bilinguisme - soucieuse de l’im-
plémentation du projet dans la 
région -, l’élaboration de cette 
offre inédite a été soutenue 
financièrement par MOVETIA, 
l’agence nationale qui encou-
rage l’échange, la mobilité et la 
coopération dans les domaines 
de l’éducation et de la formation 
continue en Suisse, en Europe 
et dans le reste du monde. | cep

VENDREDI 4 DÉCEMBRE

 – Karaok’Espace. Soirée karaoké, 
Taverne Espace Noir, Saint-Imier.

 – Exposition de Noël, le Broc’en 
Fleurs, Péry, de 9 h à 12 h, et de 
14 h à 21 h 30.

SAMEDI 5 DÉCEMBRE

 – Exposition de Noël, le Broc’en 
Fleurs, Péry, de 9 h à 16 h.

 – Téléthon, centre village, Villeret, de 
10 h 30 à 12 h.

 – Téléthon, place du village, Renan, de 
8 h à 9 h 45.

 – Téléthon, devant la Coop et la Bras-
serie de la Place, Saint-Imier, de 
7 h 30 à 15 h.

 – Téléthon, place du collège, Sonvilier, 
de 10 h à 12 h.

 – Téléthon, restaurant de la Licorne et 
Mini-marché, La Ferrière.

 – Téléthon, devant la boulangerie 
Chez Jean-Pierre, Corgémont, de 
9 h à 12 h. 

DIMANCHE 6 DÉCEMBRE

 – Exposition de Noël, le Broc’en 
Fleurs, Péry, de 9 h à 12 h.

SAMEDI 12 DÉCEMBRE

 – Action Solidarité de l’UNION, salle 
polyvalente, Cormoret.

 – Distribution de sachets de Saint-Ni-
colas aux enfants du COVICOU, salle 
polyvalente, Cormoret, de 15 h à 17 h.

 – Concert orgue et piano, Claire 
Schwab et Antonio Garcia, Collégiale, 
Saint-Imier. A 17 h, 18 h et 19 h 30.

AGENDA  

Préavis : fermeture hivernale
La Feuille d’Avis du District de Courtelary 

ne paraîtra pas les 25 décembre et 1er janvier prochains

Première parution d’après les vacances : 
vendredi 8 janvier

L’Imprimerie Bechtel SA sera fermée 
du 25 décembre au 3 janvier

Toute l’équipe de l’Imprimerie Bechtel SA 
vous souhaite de belles fêtes de fin d’année !
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LOTERIES

Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.

www.loro.ch
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Tirages du 30 novembre 2020

S
i, grâce à Erasmus, la mobilité
estudiantine est une évidence
en Europe, il n’existait rien de
tel en Suisse pour les jeunes di-

plômés des formations techniques. Une
lacune désormais comblée dans le Jura
bernois, à l’initiative de la Chambre
d’économie publique (CEP) qui a déve-
loppé une offre de mobilité à leur atten-
tion, en partenariat avec le ceff Indus-
trie. Baptisée «Pro>>Pulse», elle va
permettre aux nouveaux diplômés de
faire un stage professionnel en Allema-
gne et d’y parfaire leur maîtrise de la
langue de Goethe. Hier, Patrick Linder,
directeur de la CEP, Géraldine Berberat,
cheffe de projet à la CEP et Cédric Bassin,
directeur du ceff, ont dévoilé les con-
tours de ce projet pionnier.
Pour les employeurs, les compétences
techniques des nouveaux profession-
nels sont certes prioritaires, mais les
connaissances linguistiques sont indé-
niablement un plus, a souligné Patrick
Linder. Et si l’anglais est bien sûr la lan-
gue principale dans les métiers techni-
ques, savoir se débrouiller en allemand
est aussi très important, notamment
dans le Jura bernois, dont le tissu écono-
mique est très lié à la Suisse alémanique
et à l’Allemagne, partenaire économi-
que de première importance.

Pas que pour les commerciaux
En effet, le besoin de compétences lin-
guistiques pour les employés ne con-
cerne pas seulement les activités com-
merciales. «C’est aussi important dans
les domaines du montage, du service
après-vente, de la R & D ou encore de la
gestion des chaînes d’approvisionne-
ment», a souligné le directeur de la CEP.
Ce projet de doper les compétences lin-
guistiques des nouveaux diplômés du
domaine industriel a émergé à partir de
ce constat.
C’est Géraldine Berberat qui s’est occu-
pée de la concrétisation du projet. Il per-
mettra aux jeunes praticiens titulaires
d’un CFC ou d’une maturité profession-
nelle d’ajouter une corde à leur arc.
«Nous avons trouvé un partenaire à Fri-
bourg-en-Brisgau, qui s’occupe de pla-
cer les jeunes dans des entreprises.» Une
région dont la structure industrielle est
assez comparable à celle du Jura ber-
nois, avec de nombreuses PME dont les
activités sont complémentaires, a rele-
vé Patrick Linder.

Pour Géraldine Berberat, «ce stage lin-
guistique à l’étranger va non seulement
permettre aux participants d’améliorer
leur connaissance de la langue, mais
aussi d’acquérir de nouvelles compéten-
ces dans leur métier, de gagner en indé-
pendance et en ouverture d’esprit.»
De son côté, Cédric Bassin a indiqué que
le ceff avait une certaine habitude de la
mobilité, lui qui organise des échanges
avec l’Inde. «Contrairement à ces der-
niers que nous élaborons nous-mêmes,
c’est la CEP qui a développé cette offre et
nous en sommes les heureux bénéficiai-
res!» Elle s’adresse aux titulaires d’un
CFC de micromécanicien, de polyméca-
nicien, d’électronicien ou encore d’in-
formaticien.

En immersion
Concrètement, après leur CFC ou leur
matu professionnelle dans une branche
technique, une dizaine de jeunes pro-
fessionnels pourront parfaire leur con-
naissance de l’allemand en travaillant
en immersion dans une entreprise de
Forêt -Noire pour une période de quatre
à six mois. «Nous allons nous charger de
la promotion de cette offre parmi nos

apprentis, de la sélection des candidats
et de leur préparation linguistique et in-
terculturelle.» Et Cédric Bassin de préci-
ser que «la sélection ne se fera pas sur la
base des compétences scolaires des can-
didats en allemand, mais sur leur moti-
vation».
A leur arrivée sur place, les jeunes sui-
vront d’abord un cours d’allemand in-
tensif pendant un mois, avant d’enta-
mer leur stage en entreprise. Une
expérience professionnelle au terme de
laquelle ils recevront une attestation de
stage et de langue, qu’ils pourront en-
suite faire valoir dans leur curriculum
vitae. Si les participants ne toucheront
pas de salaire pendant leur stage, leurs
frais de voyage, de logement et les cours
de langue seront financés par Movetia,
l’agence nationale de mobilité. Celle-ci
encourage l’échange, la mobilité et la
coopération dans les domaines de l’édu-
cation, de la formation continue en
Suisse, en Europe et dans le monde. La
CEP a toutefois dû négocier ferme avec
Movetia pour obtenir ce soutien finan-
cier, car il n’existait rien de tel pour les
praticiens des métiers techniques.
Titulaire d’un CFC d’électronicien, Lu-

cas Dalla Piazza est un des jeunes qui
partira l’an prochain. «Cette année,
j’avais prévu de faire un stage en
Grande-Bretagne, avant d’enchaîner
avec la maturité professionnelle. Mais
avec le Covid, j’ai d’abord fait la matu.
Comme j’ai un niveau d’anglais plutôt
bon, j’ai choisi cette nouvelle offre, car
j’ai plus de difficultés en allemand», a-t-
il expliqué. En plus de l’expérience lin-
guistique, a-t-il ajouté, «un tel stage per-
met aussi une transition progressive
entre le monde de l’école et celui, assez
rude, de l’entreprise».

Dans le concret
Comme l’a souligné Patrick Linder, ce
projet «Pro>>Pulse» s’inscrit dans le ca-
dre de la stratégie économique 2030 du
Jura bernois. Il concrétise la mesure nu-
méro 22 de l’axe stratégique «Forma-
tion». A savoir la thématique Mobilité et
ouverture, qui vise à «établir des options
de mobilité européenne pour de jeunes
diplômés des métiers techniques». Sur
le même modèle, Patrick Linder a préci-
sé que la CEP planchait aussi sur le déve-
loppement d’une offre de stage en
Suisse alémanique.

Plus mobiles grâce à l’allemand
En partenariat avec le ceff, la CEP offre aux jeunes diplômés des métiers

techniques la possibilité de faire un stage professionnel de quelques mois en Allemagne.
C’est la concrétisation d’une des mesures du volet Formation de la Stratégie 2030 de la CEP.

PAR PHILIPPE OUDOT

INDUSTRIE

Lucas Dalla Piazza (debout) est un des candidats à ces stages professionnels. Il participait hier à la présentation du projet en compagnie
de Patrick Linder (de g. à dr.), de Cédric Bassin et de Géraldine Berberat. STÉPHANE GERBER

TAVANNES
Des bons bons
pour l’économie
locale
Afin de soutenir l’économie
locale et les habitants du
village, l’UNAT (Union des
négociants et artisans de
Tavannes), en collaboration
avec la Municipalité de
Tavannes, lance une
campagne d’action «Bons
Covid-19». Pour un prix de
vente de 100 fr., l’acheteur
reçoit deux bons d’achat
d’une valeur totale de 120 fr.
Afin qu’un maximum de
ménages puisse en profiter,
l’offre est limitée à 200 fr.
maximum par ménage et
seuls les citoyens tavannois
pourront s’en procurer. Les
bons seront en vente à
l’administration communale
jusqu’au 24 décembre. Ils
sont valables auprès des
membres UNAT. C-MPR

BÉVILARD
Nouvelle
dynamique
pour le parc
ornithologique
Le Parc ornithologique, à
Bévilard, est un endroit très
apprécié et fréquenté. Bien
décidées à pérenniser ce
magnifique site, la commune
mixte de Valbirse et la
bourgeoisie de Bévilard ont pris
plusieurs décisions afin de lui
insuffler une nouvelle
dynamique, peut-on lire sur le
site de la commune. Un groupe
de travail va être créé pour
étudier différentes possibilités
de réaménagement, le but
étant d’offrir à la population un
réel espace public accueillant
des animaux. Par ailleurs, le
contrat de droit de superficie
liant la bourgeoisie
(propriétaire du terrain) et la
commune sera renouvelé.
Quant au mandat des actuels
propriétaires des animaux, il
prendra fin à fin février. La
place de jeux n’est pas
concernée par ces réflexions et
ne subira pas de
changement. C-MPR

EN
BREF

En raison de la fermeture des musées,
l’exposition Sauvage, qui devait être dé-
voilée le 8 novembre au Musée d’histoire
naturelle, n’a pas pu être visitée. «Au-delà
des frustrations générées par une telle si-
tuation, le Muséum a décidé de tirer par-
ti de cette période de latence pour propo-
ser une expérience inédite au public:
réaliser sa propre exposition chez soi à
partir d’éléments fournis dans un kit
d’exposition à l’emporter», a-t-il indiqué
hier. Le Muséum estime s’être transfor-
mé en «véritable take-away culturel».
Le kit contient des cartels (réd: étiquet-
tes fixées à proximité immédiate d’un
monument ou d’un objet de collection

publique), du contenu scientifique, des
figurines animales, du raphia et d’au-
tres éléments qui sont rangés dans une
boîte. Celle-ci servira de support à la
création d’une scénographie originale.

Créer sa propre expo
Guidé par un mode d’emploi qui rap-
pelle les principes qui président à la
réalisation d’une exposition au Mu-
séum, chacun pourra créer une partie
de l’exposition Sauvage et est invité à la
partager sur les réseaux sociaux ou à
l’envoyer par mail au musée.
Des artistes et professionnels recon-
nus ont également été mis au défi et

leurs réalisations seront à découvrir
sur le compte Instagram du Muséum
dès demain. «Chaque kit comprendra
une entrée gratuite afin que les scéno-

graphes d’un jour puissent venir dé-
couvrir le travail de l’équipe du Mu-
séum après s’être exercés à la maison»,
a précisé l’institution. ATS

Une expo à l’emporter
Le Musée d’histoire naturelle propose sa

nouvelle expo «Sauvage» dans un kit à monter chez soi.
NEUCHÂTEL

Le public pourra réaliser sa propre exposition chez lui à partir d’éléments fournis dans un kit
à l’emporter. MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE DE NEUCHÂTEL

http://www.journaldujura.ch
http://www.loro.ch
slideshow:18056
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